
 

——

Vo. 16

TITSese EST crime" EEEIAEE SE ET +

JOURNAL HEBDOMADAIRE

se

ST-HYACINTIIE, Que, VENDREDI 7 AOÛT1908

TRIBUNE
No 14

 
 

LA TRIBUNE
JOURNAL HEBDOMADAIRE

PUBLIÉ A ST-HYACINTHE,P.Q
ABONNEMENT

ANNONCES
1dve Innertion (laligne)............ 100
Insertion subséquente (la ligne)... .5cs
Annonces à long terme à prix modéré.

A. DENIS,
Directeur-Propriétaire.
M

Sr-HYACINTHE, 7 Aout 1903

 

 

 

Le nouveau Pape

 

Le Pape est mort ! Vive le Pape.
Le cardinal Sarto, archevêque de

Venise n été choisi pour succéderà
Léon XIIT, dans ln chaire de St-
Pierre. Toute ln catholicité saluo
avec un pieux respect l'avénement
de Pie X,

Eclairé par l'Esprit-Snint, le Sa
cré Collège a choisi le cardinal Sar-
to comme le guide le plus str do
l'Eglise, on ces temps difficiles. Il
& reconnu en lui les qualités, la
force de caractère nécessaires pour
continuer l'œuvre de pacitication,
de progrès moral inauguré par son
illustre prédécesseur.

Les catholiques de toutesles par-
ties du monde déposcront aux
pieds de leur nouveau pape l'hom-
mage de leur soumission et auront
pour le digne successeur do Léon
XIII, le respectet l'amour dontils
entouraientl’illustre disparu.
Longue vie nu nouveau Pape!

 

PIEX

Rome, 4—Ce matin, le cardinai
Macchi, secrétaire des Brefs Apos-
toliques, annnoncé à la foule as-
semblée sur lo piazza de Saint-
Pierre que le cardinal Joseph Sar-
to, patriarche de Venise, avait été
élu pape et avait pris le nom de Pie
X. Les troupes se sont immédiate-
ment mises en ligne et ont présen-
té les armes.
A midi et dix, cet après midi,

heure de Rome,le pape Pie X est
apparu sur le balcon de ln basili-
que et a béni In foule qui l’a accla-
mé avec enthousiasme.
Le cardinal Joseph Sarto est né

À Riese, province de Venise, le 2
juin 1885. II fut créé cardinal et
patriarche de Venise, le 12 juin
1893. C'est un savant en doctrines
ecclésiastiques. Il est modeste, éner-
gique et à donné maintes preuves
de son talent comme administratour
et organisateur. Il a toujours pro-
tégé les arts et sa gravité est pro-
verbiale.
Pendant que le prince Chigi,

maréchal du Conclave, dressait
l'acte officiel de I'§lection et enre-
gistrait le consentement de l’élu, ce
dernier, entouré de ses amis, dispa-
rut dans une petite chmnbre située
en arrière do l'autel. Là, il revêtit
la soutane blancho et les ornements
pontifieaux. Le Pape était assisté
par son conclaviste, qui le premier,
s'agenouilla devantlui, lui baisn la
main et reçub la première bénédic-
tion apostolique donnée par Pie X.
Quand il fut varé, le nouveau

pontife revint dans la chapelle Six-
tine, où Mgr Merry del Val Ini of-

frit ln calotte blanche, insigne dela
papauté. Tous les autres cardinaux
paraissaient très émus et un silence
profond ajoutait à ln solennité de
la cérémonie. Avec un sang-froid
et un caline imperturbables, l'élu
prit la enlotte blanche et la posa
sur sa tête. Puis, prenant sa calotte
rouge, insigne du cardinal, il la po-
sa délicatement sur la tête de Mgr
Merry del Val, en ébauchant un
sourire. Un murmure d'approbation
courut dans l'auguste. assemblée.
Mgr Merry del Val sera donc le
premier cardinal créé par Pie X.

Puis tous les cardinaux entonnè-
rent le Te Deum. Ce chant d'allé-
gresse, dit par toutes ces voix gra-
ves et chevrotantes de vieillards,
produisit une impression profonde. 

L'émotion était à son comble : tout
le monde pleurait.

Pie X se leva ensuite et d’une
voix tremblante d'abord, mais qui
se rufferinit peu à peu, il donna la
bénédiction papale à tous les mem-
bres du Sacré-Collège, qui se décou-
vrirent et inclinèrent In tête.
L'anneau du Pêcheur fut placé

au doigt du pontife, comme symbo-
le d'une nouvelle puissance ct une
preuve que l'Eglise n, encore une
fois, un chef suprême.
Lentement, le cardinal Macchi,

secrétaire de ln Congrégation des
Brefs Apostoliques, s'avança et dit
d'une voix puissante :
—Annuntio vcbis gaudium

magnum;habemus papam eminen-
tissimumac reverendissimum do-
minum curdinalem Joseph Sarto
quisibi imposuit nomen PiumX
Quand le cardinal fut revenu

duns la chapelle Sixtine, après
avoir rempli ses picuses fonctions,
le Pupe se leva et fut reconduit en
triomphe à sa cellule. Il était arrê-
té À chaque pus par ceux qui vou-
lait baiser sa main, mais il souriuit
avec bonté et se Inissait faire avec
une patience ungélique. Arrivé à la
porte de sn cellule, il leva In main
et donna sa bénédiction à toute l'us-
semblée qui s'était jetée à genoux.
Après un repos de quelques ins-

tants, Pie X rejoignit sa cour dans
la salle ducale pour se préparer à
donnersa première bénédiction au
peuple de Rome.

Giuseppe Sarto qui vient d'étre
élevé à la tiare, appartient à une
famille de nom historique en Italie.
Il descend d’Audreu del Sarto,pein-
tre italien, dont le vrai nom est
André Namicchi.
Le cardinal Giuseppe Sarto est

né a Riese, diocese de ‘I'revise, le 2
juin 1835, ce qui lui fait présente-
ment 68 ans d'âge.

Giuseppe Sarto fut consacré évê-
que de Mantoue, le 10 novembre
1884 et promu le 15 juin 1893 au
siège patriarcal de Venise. Il fut
créé le 12 juin 1893 eardinal-prêtre
au titre de St-Bernard aux Ther-
mes. Les congrégations dont il fai-
sait partie sont celles des Evêques
et Réguliors, des Rites, des Indul-
gences et Reliques, et des Etudes.
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Ln mére du nouvenu Pape, décé-
dée depuis quelques années, vivait
à Riese, un petit village de 4,000
iimes, dans une petite maison de
paysan. ‘Très modeste, elle avait
toujours refusé de venir habiter
avec son fils Guiseppe,et elle se
trouvait même logéc d'une façon
luxueuse, quand elle pensait à la
vie de imisère à laquolle elle avait
été habituée,
Le frère ainé du Pape, Angelo,

demeure au village de Dellegrazio,
province de Mantoue et occupe la
charge de postillon du district, pour
laquelle il reçoit 580 par année. Il
est en outre propriétaire d'un petit
magasin do tabac. Ses deux filles
sont les plus belles du village, et on
les désigne à plusieurs milles à la
ronde comme “les jolies sœurs Sar-
to.”
Quand Pie X était évêque de

Mantoue, son frère Angelo se ren-
dait souvent au palnis épiscopal,
pourporter ou recevoir des lettres,
et quand on lui demandait pour-
quoi sou frère ne lui procurait pas
une position plus luerstive, Angelo

répondait fièrement qu’il préférait
qu'à lui-même. Cela n'empéchera,
pas, toutefois, que, suivant In cou-
tume traditionnelle, le marchand
de tabac et le postillon de Della-
grazio, deviendra comte romain.

. +.
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Mgr Merry del Val sera le pre-
mier prélat qui recevra le chapeau
do curdinal des mains du nouveau
Pontife, Il seru nommétrès pro-
chainement, peut-être dans quel-
ques semaines.
Le nouveau cardinal est très bien

connu au Canada, oùil est venu il
y à quelques années, pour ouvrir
une enquéte sur la question des
écoles du Manitoba.

. »+

Venise, 5—Lna nouvelle de l’avè-
nement du cardinal Sartonu trône
de Saint-Pierre a été reçue en cet-
te ville, vers midi. M y eut un
grand rassemblement dans la place
St-Mare, et une foule nombreuse
entra dans la Cathédrale où le
nouveau pape avait si longtemps
officié commé évêque. La ville ser
illuminée aujourd'hui.

a.

Londres, 5—Les journaux de
Londres publient de longues et
sympathiques revues de li carrière
du nouveau Pontife. lis pensent
généralement que l'élection augure
bien pour les relations futures en-
tre le Vatican et le Quirinal. On
donne une grande signification au
fait que lors du voyage duroi et
de lu rcine d'Italie à Venise, en mai
dernier, le cardinal Sarto est allé

leur présenter ses hounnages. On
en conclut que 'e pape Pie X ne se
tiendra pas renfermé comme Léon
XIII duns son palais du Vatican.

Fa

Rome, 5—~Le Pape, so rendant
au désir exprimé par les cardinaux
étrangers désireux de retourner le
plus tôt dans leurs puys, n tixé ln
dute de son couronnement à diman-
che prochuin.

ove

Rome, 5—Le nouveau pape u
nommé le cardinal Oreglia camer-
lingue. Le cardinal Agliardi succe-
deru probablement nu cardinal
Rampolla comme secrétaire d'Etat.

2.

Une des couronnes de la tiare du
pape compte parmi les pierreries
qui y sont entassées un diumant
éuorime—971 cnrals—qui est au
nombre des plus gros qui soient
connus et représentent une valeur
de cinq milhons de francs. Ce dia-
mant a une histoire : Il nété trou-
vé à Jugersfontein par un travail-
leur hottentot, qui reçut une prime
de S800 et un cheval. Le président
Kruger fit hommage de co précieux
joyau à Léon XII.
—=o

t ne prédictionde LeonX111

Au commencement d'avril der-
nier, le pape Léon XIII, au cours
d'une conversation avec l'abbé Pe-
rosi, le célèbre compositeur, dit en
parlant de Sarto :
—Conservez son amitié, Perosi,

car, dans l'avenir, il pourra faire
beaucoup pour vous. Nous croyons
fermement qu'il sera notre succes-
seur.”

Le nouveau pape à In réputation
d'être le plus fort orateur sacré que
l'Eglise possède actuellement.

* »
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La colombe de Léon XIIT.
Parmi les anecdotes qui cireulent

à Rome et quo les correspondants
euvoient aux journaux, il n’en est
guère de plus agréablement légen-
duire que celle-ci, contée par une
gazette allemande.
On sait que le vieux pontife sem-

blable aux saints qui vivaient uu
désert, aimait et nourrissait un peu-
plo familier ce biches et de colom-
bes. Tous les jours, lu méme heu-
ro, une colombe venait, comme ju-
dis vers l'arche d'alliance, vers la
fenêtre ouverte de la chambre pon-
tificale, et Léon XIII, suspendant
un instant les destinées chrétiennes
de cette muin qui bénit et qui tient
les clefs, emniettait Un peu de pain.
Le premier jour de la maladie, la
colombe, à l’heure accoutumée,trou-
va lafenêtro fermée. Elle battit de
l’ailo et grattu du bec, jusqu'à ce
que le pape l’uperçut. I! ordonna
alors & Pietro Cantra, qui se trou-
vait À ses côtés, d'ouvrir la croisée
et de quérir un peu de pain. Mais
en vain, la main du camérier ten-
dit-elle cérémonieusementà l'oiseau
le repas quotidien. La colormnbe vola
d'un trait vers le lit du snaint-père
et 8'y posa, rengorgée et soupirante.
Le vicillard allongen la main, et

longtemps, le regard perdu dansles
perspectives funèbres où tout pa-
rait à son plan et à son prix, il ca-

 

 ressa la petite bête fidèle.  

Leon XIII sur son lit de
mort

Un rédacteur du Gaulois rend
compto avec émotion du spectacle
qui s'est dérould sous sos regards,
quelques instants après que Léon
XIII eut rendu son dune i Dieu, en
pénétrant dans la chambre de l'il-
lustre défunt :

“Quelle vision! une haute ot
large pièce toute rouge, dans lu-
quelle flottent de vagues senteurs
d'encons ; là-bns, au fond, sous un
baldaquin de pourpre, un petit lit
bus et court entouré de longs cier-
gos dont les clartés pâles nllongent
sur les ors éteints des plafonds et
projettent une lumière chaude et
mourante tout autour. Aux quatre
angles du lit, dobout, immenses,
Inajestueux, l'épée busse, quatre
gardes-nobles dont les cusques
flumboient sous les rayons vacil-
lunts ; ailleurs, duns les coins d'om-
bre, des formes indécises et vagues
nffinlées sur les dalles, eu muettes
prières,
“A mesure que nous avancions

sur la pointe des pieds, hésitants,
éblouis, la gorge serrée d'émotion à
l'idée de cette proximité si soudui-
ne avec la Mort, une forme d'abord

confuse, se précisait, peu & peu, sur
In rouge couverture du lit. Une
silhouette toute menue et rigide
dont les lignes se perduient sous les
plis réguhers de la soutane blanche;
deux pieds minuscules chaussés de
mules rouges ; le contourZétroit des
épaules serré duns un camail écar-
late, deux mains toutes petites,
doux mains d'enfants, semblnit-il,
croisées sur ln poitrine et tenant
entre le pouce etl'index un crucifix
d'or ; puis, se détnchant sur un
oreiller de soie, légèreinent inclinée
à gauche, uno tête aux formes
étrunges, très vaste duns le haut,
toute menue dans le bas, un front
extraordinaire, énorme, couronné

de légeres toufles de cheveux ar-
gentés s'échappant d'unc calotte
blanche et qui semblaient comme
de légers et vaporeux flocons de
neige posés sur de l'ivoire ancien;
les yeux, jadis si lumineux, main-
tenant clos, commençnient à s'en-
tourer d’un bistre violet, les joues

«écharnées et livides étnient creu-
sécs, le menton s’allongeait très fin,

en pointe ; nuile contraction dou-
loureuse sur cet admirable visage ;
rien que la sereine béatitude de In
mort.
“Tel nous apparut Léon XIII en

cet inoubliable instant,
“ Et tandis que je regardaus cette

impressionnante figure, Lelle com-
me un médaillon de Michel-Ange,
tandis que je cemeurais recueilli
duns mon émotion poignunte de-
vant ce petit lit très simple où ve-
nait de sombrer tout un monde et
de surgir une Eternité formidable,
je me rappelais une à une les pha-
ses de la tragédie récente, notre at-
tente journalière, nos anguisse, nos
espoirs ; je me rappelais les mots
touchunts et gentils du vieillard
agonisunt : “Ô Vu te reposer, mon
bon Centra, je vais mieux.” Je re-
voynis encore ses yeux vifs, son
sourire indulgent eb fin.. et je re-
gardais ces petites mains déchar-
nées, désormuis inertes, qui avaient
pendant près de trois quarts de siè-
cle, béni des milliers et des milliers
de chrétiens. . visions bientôt effa-
cévs, souvenirs presque lointains.

“ Et j'aurais voulu maintenant
graver ineffaçablement dans ma
mémoire ces traits inertes qui évo-
quaïent un glorieux et immortel
chapitre de l'histoire.

“ L'heure, hélas | fuyait; un
prélat s'approcha de moi, interrom-
pant brusquement ma contempla-
tion eb mou rêve.

“—TI faut se retiror, me dit-il.
“ Je n'avais plus qu'À baiser ra.

pidementla petite mule rouge ; et
nous dûines reprendre lechemin de
la cour Saint-Damase, La vision
était finie, nous retournions à lu
vie, À la clarté, au soleil.”

——e<e  

Le Grand Tronc-Pacifique
 

Le Canada a la ligne la plus
courte sur l'Occan Atlantique pour
atteindre les ports maritimes de
l'Europe.

Le Canada, par son nouveau
transcontinental, aura ln ligne la
plus courte sur l’Océnn Pacifique
pour atteindre les ports de la Chine
et du Japon.

Il y a de louables offerts À fire
pourattirer vers les voies cana-
diennes le tratic chinois et japonais.

- +…

Unie des principales conditions
du contrat arrôté entre le gouver-
nement et lu Cie du Grand-Trone-
Pacifique est quela vieille compu-
gnie du Grand Tronc fera partie de
ln nouvelle, afin d'apporter à celle-
ci son prestige, lus avantnges de
son immense réseau, ses courants
de trafic, son crédit.
Le gouvernement garantira  l’é-

mission des débentures que fera la
compagnie du Grand-Trone-l’acifi-
que afin de construire la ligue de
Winnipeg à Fort Simpson pour un
montant équivalent à 75 pour cent
du coût de construction ; lu vicille
Cie du G. T. R. garantiru les autres
25 pour cent.

Le gouvernement s'engage à fai-
re le service des intérêts sur les dé-
bentures émises durant sept an-
nées.
La somme totalo que le gouver-

nement peut être appelé à payer
durant ectte période de sept ans ne
pourra en aucune façon s'élever à
plus de S12,000,000 à S13,000,000.
À peine le chiffre du surplus ob-

tenu cette année par le gouverne-
ment Laurier.

Si le Grand-Trone-Pacifique ve-
nait À ne pouvoir remplir ses obli-
gations, lo gouvernement se trou-
vera protéré par une hypothèque
consentie par la Cie sut sa proprié-
té et son matériel.

» #
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Il y a une comparaisonà faire en-
tre lo contrat du Grand-Tronc-Paci-
que par le gouvernement libéral et
le contrat du C. P. R. par le gou-
vernement conservateur,

Les conservateurs donnèrent 25,-

000,000 d'acres de terre au C. P. R.
plus des travaux exécutés, chemins,
etc, pour une valeur de $35,000,000
soit $60,000,000. Les libéraux don-
neront au, Grand-Trone-Pacifique
une somme qui n’excèdera pas $13,-
000,000.

Les conservateurs ont garanti
des oxemptions de taxes au C. P.R.
Les libéraux n'ont donné aucune
exemption au Grand-Trone Paciti-
que.
En somme, le contrat conclu par

le gouvernement Laurier est le
meilleur qui aitjamais été fait dans
notre pays.

Il montre toute la sollicitude du
ministère Laurier pour les grands
intérêts publics.

Il indique que nos chefs à Otta-
wa ont conscionce de leurs devoirs
ct de leurs responsabilités,

—-Le Canada.
or @ so.

New-York, 29—Unc dépêche de
Bretton Woods, (New-Humpshire),
dit qu’uno tempête de neige s’est
abuttue sur les montagnes Blanches,
Lo sommet de ces montagnes est
couvert d’une couche de neige do
trois pouces d'épaisseur et les ha-
bitants de ln région déclurent H'a-
voir jumais vu un temps semblable
À pareille époque de l'année.

LE

  

Un juge de Saint-Louis, Missou-
ri, est d'avis qu'une femmio à droit
de fouiller les poches de son mari
et de se servir de toutl'argent qu’il
lui faut. Cela doit s'entendre natu-
rellement dans le cas où l'avarice
est le péché dominant du mari.

- 9
+

Immense vogue
L'immense vogue du Bauxe Ruomau

est due à la rapidité avec laquelle ‘il
agit dans les cas de rhumes opinifitres;:
toux persistante, grippe, bronchite. Sûr,
efficace, économique, il est à la portée
e tous.
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Ée Grand-Tronc Pacifique

Le Canada est un puys merveil-
leusement doté par la nature et son
avenir brillant se dessine nette-
ment.

Les hommes clairvoyants entre-
voient bientôt pour uolre pays na-
tal un progrès qui éclipsera probn-
blement tont ce qu'on a vu dans le
monde depuis un siècle,

M. Laurier, le grand canadien, a
donc ruison de favoriserl’établisso-
ment d'un chemin de fer traversant
tout le Canada de l’Est au Nord-
Ouest. Ce chemin de fer dévelop-
pera les morveilleuses ressources
naturelles du nord de l'Amérique
et dans quelques années le Canada
sora peut être aussi populeux que
la France ou les Etats-Unis.

Pour donner une idée de la ri-
chesse qui attend notre mère-patrie
il suffit de dire que l'ouest canadien
produiru cette année pour plus de
$60,000,000 de grains. La province
du Munitobu à elle seule fourmt 85
millions de minots de blé.

Cette année le Canada a vendu à
l'étranger pour $114,441,863 de
bestiaux et de produits de la for-
me.
Le nouveau chemin de fer va

coûter immensément cher, cela est
vrai ; inaïs ce n’est rien en compn-
raison des énormes bénéfices qu’il
apportera au pays tout entier.

—Le Cunada.
hd

Les promoteurs de l'entreprise
du Grand-Trone-Pacifique sont le
sénateur Géo. À. Cox, H. M, Peliatt
E. R. Wood, de Toronto, sénateur
Gibson, de Beamsville, J. R. Booth,
d’Ottawn, honorable H B. Rain.
ville, C. M. Hays, F. W. Morse, Wm
Wainwright de Montréal et John
Bell, de Belleville. Les quartiers
énéraux de la compagnie seront à
lontréal. D'ici à deux ans, lu com-

pagnie doit dépenser S2,000,000 ct
tout le chemin de Eer doit être tor-
miné et exploité en sept ans, simou
les privilèges seront annulés. ”
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Anecdotes

On rapporte plusieurs anecdotes
montrant bien ce qu'est Pie X.
Son putrinrent de Venise lui rap-

portait un revenu de S2,400 qu’il
déponsait en entier à des œuvres
de charité. Souvent quand il étuit
appelé à Roine, il se trouvait sans
le sou pour quitter Venise.
Une fois, il se rendit à Rome

sans argent et dut emprunter, chez
un banquier une somme de $400.

Il a un neveu, Jean-Baptiste Sar-
to, archi-prêtre dans un petit villa-
ge à Persogno, ln ville natale de
Canova.

Quand, duns le passé, on deman-
dait au cardinal Surto ce qu'il fe-
rait s'il était élu Pape - “ Je chan-
geruis ma soutune rouge pour une
soutane blanche, et c’est tout le
changement. Je serai toujours le
méme Sarto.”

Il parait avoir été sincère quand
il disait ne pus ambitionner la pa-
pauté.
A Mer Stratimirovich qui le

quittait à la porte du conclave et
lui exprimait l'espoir de le voir pa-
pe,il répondit:

* N'ayez pas do craînte pour moi;
donnez-moi le numéro de votre té-
léphone, pour que je vous annonce
au plus tôt quel aura été l'heureux
élu.”

Malgré l'excitation du premier
triomphe, 1) à gurdé sa parole ; il
s’est rendu au téléphone et à nppe-
lé Mgr Stratimirovich, mais celui- ci
connaissait déjà le résultat.

Famine en Indo-Chine

  

 

*Ce qui se passe à cette heure est
à peine croyable. Des villee entiè-
res sont transformées en de répu-
gnants charnievs. C'est par grappes
que l’on voit les cadavres entassés
dans les ruelles immondes de Tai.
ping Fou ; et sur les chemins, de
longues fnules aux pieds nus se
tordent dans d’épouvantables dou-
leurs.

C’est par le paystoutentier tou-
tes les horreurs d’une misère affreu-
se ; les mères égorgeant leurs en-
fants, puis se tuant elles-mêmes
dans des scènes horribles, dans de P
véritables carnages. Et de toute ln
laine du Si King s’exhale, lugu-
re, la longue plainte des mourants.
A Long Tchéou, des atrocités

sans nom se commettent. La folie
de la faim n'y connait plus de bor-
nes. Partout, les cadavres jonchent
le sol. Misérable trou, où gronille

une population de près de cent mil-
le Ames, blottie dans d'affreuses
paillottes, Long Tchéou semble su-
bir les horreurs d'un siège renou-
velé des invasions mongoles. Il y
avait autrefois trois ou quatre
inaisons européennes qui faisaient
un pou de filés de coton ; elles ont
depuis longtemps disparu.

Et tous les jours, de l’intérieur,
les nouvelles arrivent plus épou-
vantables, plus affolantes, plus in-
vruisemblobles que jamais A
‘Tcheng Tchéou, on en est arrivé à
vendre les enfunts pour servir de
nourriture. Les malheureux petits
êtres sont tués, dépecés, vendus au
poids, Ailleurs, ce sont les prison-
Diers qui Fe sont égorgés au fur et
à mesure des exigences de lu popu-
lation. La place est transformée en
un véritable étul où l'on fait com-
meroe de chair humaine.
King Tchéou uyant été envahi

par les pirates, ceux-ci ont mis le
feu aux habitations, puis ont em.
porté les endavres À demi calcinés
des habitants, dont ils sont ensuite
venus vendre les morceaux à Tai-
ping.
 

'Daprés le désir de sir Wilfrid
Laurier que le Grand-Trone soit
derrière le Grand-Tronc-Pacitique,
M. C. M, Hays, a accopté la prési-
dence.

M. Hays est parti pour I'Angle-
terre où il soumettra à l'approba-
tion des actionnaires actuels du
Grand Tronc et du publie financier
anglais le plan du Grand-Trone-
Pacifique tel que soumis nu Parle-
ment canadien.
Avant de partir, M. Hays n'a pas

caché son admiration enthousiaste
de In façon dont Sir Wilfrid Lau-
rier u exposé le plan du transcon-
tinontal aux Chambres cunadien-
nes, Il considère le discours du
premier ministre non seulement au
point de vue intrinsèque et au
point de vue de l'importunce du
sujeb mais encore plus comme un
monument itmpérissable d'analyse
logique et étendue des besoins du
puys, non seulement Four aujour
d'hui mais encore pour l'avenir,

*,+

Les promoteurs du fameux pro-
jet de chemin do fer entre l'Asie et
l'Amérique parle détroit de Beh-
ring sout présentement cn instan-
cesaux Etats-Unis pour obtenir
d'abord une charte et ensuito des
capitaux. Ruppelons que ce projet
comporte une ligne de chemin de
fer ullunt de Vludivostock en Sibé-
rio au cap Numéno, sur le détroit
de Behring, puis passant sous le
détroit, et reliant enfin le rive amé.
ricnine du détroit avec les chemins
de fer canadiens par une voie tra-
versant l'Alaska. Co qui fait que
l’Europe entière, de Calais à Cons-
Lantinople et À une grande purtie
de l'Asie, serait réunie à toute l’A-
mnérique du Nord pur une voie fer.
réc continue,

Le syndient américain fait des
démarches en Russie pour obtenir
le privilège de construire la partie
asiatique de lu ligne ; en échange
duquel privilège il fournirait les
fonds, construirait la voie, l’exploi-

ternit pendant une certaine durée,
puis ln rétrocéderait au gouverne-
ment russe à un prix calculé sur le
prix do revient et augmenté de 10
pour cent par aunée écoulée. Là ne
serait pus le bénético quo vise le
syndicat. Son but est de mettre en
valeur la Sibérie et l'Alaska,
Lu première, outre des richesses

minérales considérables, est un
pays d'une très grande fertilité, où
agriculture et l'élevage peuvent
trouver d'immenses profits. Pareil-
lement pourl'Alaska, qui n'est un
glacier qu’en hiver.

. *
*

L'abbé Cordonnier, qui a fait
partio do la congrégation des fran-
ciscains, à été expulsé de son do-
micile, à Marseille.

Il avait loué à Eudoume, une
petite maison dans laquelle il vi-
voit seul avec un domestique, re-
covant tous les franciscains de pas-
sage à Marseille pour leur éviter
de descendre à l’hôtel,

L'abbe Cordonnier vient d'écrire
au préfet des Bouches-du-Rhône
une longuelettre, dans laquelle il
roteste au nom de la liberté, de

l'égalité et la religion contre cette
expulsion et ajoute qu’il ne sortira
do ehez lui que manumilitari.

* &
.

Les Statuts de la Province de
Québec version française, sont im-
rimés et distribués. C'est un vo- ume de 950 pages.
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Tokio, 4—Le marquis Ito a été
fait président du Conseil Privé, le
comte Matisukata ot le marquis
Yamagata, conseillers privés. Ces
deux dernidres nominations ont pris
le public par surprise. Ce réajuste-
ment du cabinet est considéré com-
me un expédiont temporaire, pen-
dant lu formation d'une nouvelle
admimstration en cas de guerre. Ce
que l'on appelle “ la crise ministé-
rielle” n’est, parait-il, qu’une simple
précaution, habilement prise, con-
tre une guerrs imminente.

Les journaux japonais peignent
lu situation commetrès inquiétante
La Russie mobilise des troupes et
ébranle ses flottes. Le correspon-
dant du Jijis à Pékin, télégraphie
que le gouvernement russe a ap-
prouvé un plan de défense que lui
à présenté le général Noguks ct
qu'il a résolu d'augmenter aussitôt
lu garnison de Port Arthur, de
5000 hommes et d'augmenter éga-
lement les armées russes en Sibérie
et en Mandehoutrie,

— —e———

Débilité dice à Læ chaleur

N( COURAGE, NI VIGUEUR, NI ÉNER-
GLE ON REDOUTE LE SURMENAGE
ET ON ÉVITE LE TRAVAIL,

 

“Mal en train” est une façon ap-
propriée d'exprimer ln sensation
éprouvée par beaucoup de gens du-
rant les mois de chaleurs. Ni force,
ni vigueur, ni courage, ni ambition,
trop fatigué pour travailler, trop
languissant pour éprouver quelque
joie dans lu vie. Il vous faut un to-
nique contre cette débilité esbivale
at le meilleur tonique estival qu’il
y ait au monde, co sont les Pilules
Roses du Dr Willinms pourles Per-
sonnes Pilea, Chuque dose fait un
sang riche eb nouveau, tonitie les
nerËs, aiguise l'appétit, stimule le
foie, chusse la faiblesse et ln fati-
ue, les maux de tête, maux do dos,
In langueur et le découragement.
Lo seul tonique qui fera ces choses
pour vous, ce sont les Pilules Roses
du Dr Williams. C'est gaspiller de
l'argent que d’expérimenter avec
d'autres choses. M, Louis Doucet,
Grand Etang, N. E, dit: “ Ma san-
té était beaucoup épuisée, j'étais
faible et je me futigunis facilement

nerfs délubrés et je me sentais sou-
vent incapable de faire quoi que ce
suit. Après uvoir essnyé plusieurs
remèdes sans bénéfice, je décidni
d'essayer les Pilules Roses du Dr
Williams et après en avoir pris
quelques boites je me sentis mieux
quo je ne l'ivais été durant des
mois ob je pouvais supporter toute
surte de surmenage. Je ne connais
rien pour égaler les Pilules Roses
du Dr Williams quand je me sens
mul disposé.”

Vous pouvez avoir les pilules de
tout marchand de remèdes ou elles
seront envoyées à 50 cents la boite
ou six boîtes pour 52,50, en écri-
vant directement à la Dr Williams’
Medicine Co., Brockville, Ont. As-
surez-vons que vous avez les véri-
tables avec le nom au long “ Dr.
Williams’ Pink Pills for Pale Peo-
ple” sur l'enveloppe qui entoure
chaque boite.

——àmeme

Nous avons le plaisir d'informer
le public que notre installation est
terminée et que nous sommos en
mesure de fournir, sur demande, le

charbon anthracite de toutes les
grosseurs : Grate, Egg, Stove et
Chestnut.

Le charbon de bois, Charbon à
Vapeur, Charbon de forge améri-
cain lère qualité, charbon pour fon-
deries, Old Company, Lehigh et le
Cole Anglais,
Agents pour le meilleur gravois

pour couvertures.
Bois de chauffuge de toute sorte,

scié et fendu à ordre.
Les commandes par le téléphone

ou autremeut sont remplies promp-
tement.
Envoyez votre commande et nous

vous donnerons satisfaction,
BeLL TEL 264.
BOUSQUET & CADORET,

113, rue GIROUARD.
Coin de la rue St-Michel.

*

Ne ruineéra pas

Le BaunE Ruvman doit ses succès à
une parfaite compréhension au mal qui
doit guérir. Ses propriétés balsamiques,
adoucissantes et antiseptiques combi-
nées en font le meilleur remède pour
tous cenx qui toussent.  Plue tôt il est
prie, plus rapide et plus parfaite est la
guérison.

 

 Empurium, lVc

Mon appétit était capricieux, mes |

Par CEE PIE VE TROIEES
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DUST, envoyez son nom et son adresse ainsi que la vôtre

A Tue N. KE. FAIRBANK ComPANY, Montréal, et ils vous

enverront un échantillon d’un + de livre.

FAIRBANK ComPANY, Montr“al, Chicago, New-York,

Si votre épicier ne vend pas la poudre à laver GOLD

ÿ Nouvelle-Orléans, St-Louis, San-Francisco, Londres, Ang.

 

 

Bureau principal, SHERBROOKE,P. Q.

Jas. MACKINNON, Gérant général.

  

  

  

   

THE N. K.

ANARAAA NAEEN

Banque

aEastern Townships
Erantix Ex 1859

 

Capital, 8 2,000,000,
Fonds de réserve, $1,200,000,

Actif au delà de Treize Millions
de Dollars,

4, Agents dans les Cantons de l‘Eet pour les
Gouvernements de la Puissance et

de In Province de Québec,
 

S, F, Money, inspecteur des succursales

SUCCURSALES: ;
Sherbrooke, Qué. Richmond, Qué. Ovmstown, Qué
Montréal, * Granby, “ Windsor Mills, ©
Waterloo,  “ Bedford, “ Sutton, “
Rock Island, Huntingdon, St-Jenn, “
Cowanasville, * Magog, “ Grand Forks, B. C.
Conticook, * St-Iyacinthe “ Phænix, B. C,

Correspondants :
Au CANADA— Ln Banque de Montréal.
ETats-Unis—National Park Bank, New-

York ; National Exchange,
Bank, Boston ;

LONDRES-— National Bank of Scotland.

 

CHEMINN DE FER

 

Les trains laissent St-Hyacinthe
tous les jours comme suit :

C. P. R—Allant à St-Hugues, otc
12, 1Cet 7.50 P, M.

Allant à Farnham,etc., 8.15 À. M,
et 4.05 P. M.

G. IL R. — Allant & Montréal
6.05, 7.20, 11.45, A. M,, 535 P.M.

Allant à Acton, ete, 9.14 À. M.
85. 9.20 P. M
Locnl, G. 1. R., arrive à 6 20 P.M.
Le Samedi, laisse Montréal 1.45,

P. M., arrive 3.10.

I. C. R—Allant à Montréal, 5.35
9,14 À. M., 445, 8.35 P. M.

Allant a Drummondville, 8.55,
À. M., 1.15, 6.04, 9.05, 1.10 P. M.

Q. S. R—Allant à St-Jean, 8,45
A. M., et 5.40 P, M.

Allant à Sorel, 8.20 A.M.,, et 6.45
P M.
 

— LES —

ENGINS et BOUILLOIRES
DE

‘E. LEONARD & SONS
ont torjours remporté les premiers “ras
a toutes les Expositions au Cano.+ et à
l’étrangor et sont reconnus les …vaillenre
et les pins parfaits.
Oes ENGINS ET BOUILLOIRES

sonten acier et sont vendus garantis
sous tous les rapports.
Un grand nombre sont en usage à St-

Hyacinthe et dansledistrièt, et donnent
pleine satisfaction.
Les prix sont plus bas que ceux de

nimporte quelle autre maison.
Pourinformations, éorives à

des DENIS,

“LA TRIBUNE

Agent vourle distriot de St-Hyacinthe

 

Voitures, Harnais, simples et doubles
à vendre à bonnes conditions,

s'adresser à L. J. O. Gendron E. T. Corset Co

 

 

Département dépargnes :
Intéréts eapitalisés 2 fois I'an, Ter Mai eb

ler Novembre,
 

J. LAFRAMHOISE, gérant,
À ST-HYACINTHE,Que.

PAR LE TÉLÉPHONE DE

LA TRIBUNE

Vous pouvez parler aux endroits

suivants:

Aston St-Elphége
Arthabasko Sto Eulalio
Bécancourt St-Frangois du Lao
Blako St-Germain, village
Clairvean St-Germain, 10 rang
Carmel Hill Ste Gertrude
Duncan St Guillanme
Drummondville  St-Grégoire
Gentilly Ste- Hélène
Grand St-Esprit St-Jean des Chaillon
Lu Bure du l'ebvre St Léonard
Lotbinière St Majoric
Maddington Falls Ste Marie de Blanf,
Mitchel Station Ste-AMonique
N-D. de Bon ConseilSt-Pie de Guire
Nicolet Sto-Philoméne
Pierroville St-Piorreles Béquets
Plessisville Ste-Perpétue
Sorel Ste Rosalie
Stanfold St Rosaire
Ste-Angèle Ste Sophie
Ste-Anne des Sault St-Saniel
Ste-Brigitte St-Sylvère
St-Bonaveuture St.T'ail de Ohester
8te-Clothide St Valère
St-Oélestin St-Wenceslas
St Cyrille St-Zéphirin
Ste-Uroix Victoriaville
St David Warwick
St-Eugène Yamaska
8t-Edouard

LE BUREAU EST OUVERT DE
7 hrs A M, à 6 brsp, M.

SES
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CopyRIGHTS &C.,
Anyono seuding nakotch and description map
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nvention is probably patentes Communicss
tions atrictiy confidential, 15andbook on Patents
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Patonts takon through Munn & Co. receive

special notice, without chargo, in the
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EnVille
Lundi, 3 août, à la paroisse Notre-
ame, un service solennel a été

thanté pour le repos de l'âme du
pipe Léon XIII L'éloge du grand
ontife a été fuite par un père do
& communauté qui avait pris pour
aujet: Léon XIII, pape du Rosaire.

- »

Mgr F. Santennc,de l'archevêché
de T'unis, est à l’évêché de St-Hya-
Binthe, pourla saison d'été,

had

M.l’abbé Clapin, supérieur du
Collège Canadien à Rome, était on
Notre ville lu semaine dernière.

Le distinsué visiteur est un an-
tien élèvo du Séminaire de Snint-
Hyacinthe et compte encore beau-
coup d'amis, et même des parents,
dans le voisinage. M. l’ubbé Clapin
est venu en même temps rencon-
trer M. l'abbé Emile Chartier, pro-
fesseur, qui doit partir pour Rome
àl'automne.

re

Les demoiselles de la Congréga-
tion de In Ste-Vierge sont à pré-
parer une grandesoirée dramatique
et musicale pour jeudi le 27 août
rochain. Cette soirée est au pro-
it de l’œuvre de Notre-Dame du
Sucré-Cœur. La représentation au-
te lieu à l'Hotel de Ville,

Prix du billet 50 cts.
»

Sur ordre du médecin, Mme H.
À, Beauregard est allée passer un
Mois au bord de la mer, à Old Or-
Chard Beach. Elle a laissé Snint-
Hyncinthe samedi soir, avec ses
deux enfants,

Lr

La retraite annuelle des relisieu-
Ses de la Présentation de Marie
commencé ‘manche, le 2 courunt,
Se termin*®. dimanche prochain.
Elle est préchée par lo Rév. Père
Lemieux, supérieur de l'ordre des
Rédemptoristes de Montréal.

“ »
*

M. E. Lafortune E. E. D. ost
parti pour une vacance de quinze
jours.

+
*

Les premières régutes annuelles
à Pelœil ont eu lieu samedi. Plus
de 300 personnes ont été témoins
du grand succès remporté par les
Organisateurs.
La fanfare Philharmonique four-

nissait la musique. Plusieurs per-
sonnes de St-Hyacinthe s'étaient
rendues à Belœil pour la circons-
tance.
Deux de nos jeunes amateurs de

la rame, sont allés rivaliser avec les
sportsmende Belœil, aux récates :
ce sont MM. René Morin, étudiant
en loi, et de La Bruère Lamothe
ous deux ont remporté des prix,
La journée s'est terminéo par un

bonnet hop Mla salle du Cercle.
L'Honorablo L. P. Brodeur, le com-
modore Bienvenu ct M. H. Jodoin
Ont adressé In parole.

Les organisateurs ont reçu des
félicitations auxquelles ils avaient
droit.

®4

M. ct Madame E. Morin sont à
St-Pierre les Becquets pour uno
promenade de quelques semaines.

“ »
*

Un désastreux incendie s'est dé-
¢laré lundi matin, dans les hangars
à foin de MM. Boulay et Lussiier,
de Ste-Madeleine. Comme il n’y
&vait pas d'appareils pour combat-
tre les incendies, les bâtisses ont
êté détruites de fond en comble.

Il à brûlé 1800 minots de grains
et 18 tonnes de foin. Les pertes se
chiffrent dans les $12,000, en total.

Los bitisses ct les machines
étaient assurées pour unevingtaine
de mille dollars.

Onignore ia cause de l'incendie,
- ®
*

Conseil de Ville, vendredi, le 31
juillet.

Les applications de Emile Ber-
thiaume et L. A. Roberge, comme
chef de police, de J. P. Gagnon, ot
H. Breton, commecollecteurs sont
laissées sur la table.

Signification d'appel de MM.
Boas; mis aux archives,

Règlement No 105 relatif aux
tarifs de l’aqueduc est adopté à l’u-
nanimité,

Lettre de MM. Ames et Holden
demandant le versement de $3000
sur bonus accordé. Un comité for-
mé de Son Hon. le Maire, de MM.
Duclos, Lussier et Perrault est for-
Mé avec mission de s'assurer de
l'emploi de cette sommeà l’amélio- 

ration des immeubles et outillage.
Requête de M. Gladu demandant

l'autorisation de poser à ses frais
une borne-fontaine sur la rue Con-
cordo, en face do su propriété : ac-
cordé à condition quele travail coit
fait sous In direction du personnel
de l'aqueduc.

Résolution accordant à M. J, Ma-
thieu l'autorisation de maintenir la
bouilloire établie sur sa propriété :
adoptée à condition de se conformer
nux règlements et d'élever ln che-
minée à 75 pieds
MM. Fontaine et Gendron sont

nommés représentants de la ville
dans l'appel de M. Bons.

Avis de motion de M. L P. Mo-
rin relativement À modifications à
introduire dans le règlement 102
sur l'élargissement do certaines
rues.

Lettre de MM. J. A. et M. Côté
relutivement au bonus à eux necor-
dé : référé au conseil en comité.

* wn
+.

Le Dr Demers,chirurgien àl’hô-
pital Notre-Dume, et Madume De-
mers, de Montréal, étaient en visite
à St-Hyaciuthe an commencement
de la semaine, les hôtes de M, J. G.
Trahan, marchaud.

Le Dr Demers a visité notre hô-
pital St-Charles et a fuit beaucoup
d'éloges sur la bonne tenue de cotte
institution.

» #
»

Mlle Laure Dumont, de Trois-
Rivières, est à St-Hyacinthe pour
une promenade de quelques semai-
nes, chez Madame Albert Morin.

*

+ +

Mardi, 4 août, grande fête au
couvent des PP. Dorminicains. On
célébrait la solennité do Saint Do-
minique. La veille, arrivaient de
Montréal, huit Pères Francisenins
sous la conduito du I. R. P. Co-
lomban, supérieur de toutes les
maisons de son ordre an Canada,
Ils venaient, fidèles à une tradition
sept fois séculaire, renouveler le

baiser fraternel de St-Dominique
et de Snint-François. Le matin, la
Erand'messe a été chantée pur les
PP. Francisenins. Le soir, à l'office
de Complies, le R, P. Marion, du
couvent d'Ottawa, a retracé devant
un nombreux et sympathique uudi-
toire, l'histoire de la mission npos-
tolique de Snint Dominique.
Mgr de St-Hyncinthe, entouré

d'an nombreux clergé, avait bien
voulu, lui aussi, prendre purt à la
fête ct venir offrir aux RR, PP. Do-
minicains un nouveau témoignage
de puternelle sollicitude.
À l'occasion de cette fête, il y

eut un dîner auquel assistaient plu-
sieurs membres du clergé. Sa Gran-
deur Mgr de St-Hyucinthe prési-
dait ces agapes fraternelles,

a.

MM. L. A. Gendron, avocat, et
Alf. Denis, marchand de grains,
sont partis mardi pour un voyage
au Manitoba et au Nord-Ouest. M.
Gendron va rencontrer son frère M.
Sail Gendron, ancien procureur au
Séminaire de cette ville, ot actuel-
lement curé à la paroisse de St-
Hyacinthe, Manitoba.

~- 8
-

MM, Bissonnet eb Brodeur, nar-
chands-tnilleurs bien connus, vien-
nent d'obtenir pour la deuxième
fois du gouvernement fédéral, le
contrat pour uniformes des condue
teurs et serrefreins de l'Intercolo-
nial pour la section de Moncton à
Montréal, daus la. province deQué-
bec,

*® 8
-

Il y aura les 26, 27 et 28 août,
grand pèlerinage à Ste-Anne de
Beaupré et au Cap do la Madeleine,
sous le haut patronage de Sa Gran-
deur Mgr de St-Hyacinthe. Le prix
des billets dans les limites du dio-
cèso de St Hyacinthe est de $3.00.

Les billets seront en vente chez
les RR. PP. Dominicains, au bureau
de LA TRIBUNE et à la Librairie
Richer. Le prix des cabines varic
de $2.00 & $4.50.
Le Rév. M. Beauregard, curé de

West Shefford, est l'organisateur
de ce magnifique pèlerinage,

Pour plus amples détails, voir les
programmes,

.*

Nous sommes heureux d'appren-
dre que l'état de santé du Rév. Père
Doyon, Dominicain, s'est beaucoup
amélioré durant les quelques semai-
nesqu'il à passées à l'Hôtel-Dieu de
Montréal. =ee .

e  

LA TRIBUNE

La retraite annuelle desreligieu-
ses de l’Hôtel-Dieu s'est ouverte
jeudi soir pour ss terminer le 15
courant. Elle est prêché parle Rév,
Père Allard, de l’ordre des Rédemp-
toristes.

—-——-

Cholera infantum
 

Le choléra infantum est une des
plus redoutables maladies des en-
fants, C'est surtout durant les cha-
leurs de l'été qu’il se fait le plus
sentir, en dépit de tous les soins
que prennent les mères pour l'évi-
tor, et il progresse si rapidement
que les enfants en ineurent dans
l'espace de quelques heures quels
que soient les soins qui leur sont
donnés. La premiére chose i faire
est de cesser à nourrir l’enfant ct à
lui faire prendre benucoup d'air
frais et d’enu pure. Permettez aux
Tablettes Baby's Own de chasser
le poison de l'organisme. Ne donnez
jamais un remède pour enrayer ln
diarrhée sans prendre le conscil
d'un médecin. L'emploi des Tablet-
tes Baby's Own enlèvera lu cause
de la diarrhée, et enraiern naturel-
lement la maladie. Une preuve que
les Tablettes guérissent cette maln-
die trop souvent futnle est donnée
par Mme Herbert Buruham, Smith’s
Falls, Ont,qui dit : ‘Lorsque l'ainé
de mes enfants eut atteint l'âge de
six semaines il eut une attaque de
choléra infantum et vint près de
mourir. Mon médecin me consoillu
d'essayerles Tablettes Baby's Own
et au bout de vingt-quatre heures,
mon bébé était mieux ; sa diarrhée
et ses vomissements cesséront et il
prit rapidement des forces,”

Gardez de ces tablettes 4 la mai-
son—en en faisant promptement
usage vous conserverez ln vie & vos
petits enfants, En vente chez les
marchands de remèdes ou envoyées
franco par la poste, moyennant 25
cents la boîte, en écrivant à la Dr
Williams Medicine Co., Brockville,
Ont.
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Que de maitresses de maisons
savent se rendre agréables à leurs
famillesen préparant habilement
des contitures et des gelées. Si cel-
les-ci remplagaicnt un peu plus
souvent les repas de viande, notre
santé y gagnorait beaucoup plus.Il
est reconnu qu'un seul repas de
viande pur jour est suflisant,

rer

Acton, 30—Un jeune gargon, âgé
de 13 ans, du nom d'Octave Bour-
fcois, fils de M, J. Bourgeois, s'est
fait écraser per les chars. Quand
on le ramassa sur la voie du Grand
‘Tronc, il avait le cou fracturé, les
0s de la hanche gauche et In partio
supérieure de la poitrinu écrasés.
Le pauvre garçon remplaçait son
père au déchargement des chars de
charbou pour la compagnie du
Grand Trone.

Le jeune Bourgeois n été trouvé
en arrière du dernier char d'où il
était tombé sans que personne le
vit. Les roues lui ont passé deux
fois sur ln gorge en allant et en
revenant.
Le docteur Gauthier d'Upton,

coroner du district de St-Hyacin-
the, n tenu une enquéte hier et les
jurés ont rendu un verdict de mort
accidentalle,

DECES

À St-Jude, le 31 juillet, chez son
père M. L. A. L'Heureux, notaire,
est décédée Marie-Marguerite-José-
phine, à l'Âge de 16 ans 5 mois et 6
jours. Les funérailles ont eu lieu à
St-Jude, lundi, le 3 août,

—AÀl'Hôtel-Dieu do cette ville,
est décédé, la semaine dernière,
M. J. B. Gélineau. Le défunt
était âgé de 101 ans et jouis-
sait au moment de sa mort do la
plénitude de toutes ses facultés. Il
était né à Roxton Falls e& demeu-
rait à l'Hôtel Dieu depuis plusieurs
années.

—En cette ville, le 5 août, M.
Arthur Maillet, bourgeois, à l’âge
de 60 ans et 10 mois. Les funérail-
les auront liou samedi, à 7 heures.

Parents et amis sont priés d'as-
sister sans autre invitation.

Dimanche, le 2 courant,est décé-
dé, à l'âge de 14 ans, Donat Ber.
nier, fils de M. Alfred Bernier. Les
funérailles ont eu lieu meroredi au
milieu d’un grand nombre de pa-
rents et amis.

Roi Pacificateur

Su Majesté Edouard VII est do
retour en Angleterre, après une vi-
sito en Irlande, qui fera époque
dans l’histoire.

Le monarque et ln femme dis-
tinguée qui est son épouse, ont reçu
dans la verte Erin un accueil sym-
pathique toujours, enthousiuste
parfois,

Edouard VIE s'est donné pour
mission le rétablissement de ln
paix dans son vaste empire.

C'est râce à lui, sans aucundou-
te, que la fin cles hostilités n cu
lieu si tôt dans l’Afrique du Sud.
En prenant possesion de son trône,
Edouard VII a exigé la paix À des
couditions honorables et libérales,

La pacitication de l'Irlundo sera
l’un des actes les plus importants
de son règne.

Lu contiance, l'unité, ln concorde
sont des éléments essentiels du
bonheur et aussi de la grandeur
des nations.
La visite faite par Sa Majesté en

France, en Italie ont cu déjà des
résultats heureux.
Avant d’être le Souverain du

plus grand empire du monde.
lgdonard VII était le Prince de Gal-
les. 1! était “quelqu’'un.” Ii exer-
«ait une influence bienfaisunte sur
les affitives publiques.

Souhuitons que la santé du roi
d'Angleterre lui assure un long rè-
gne,

 

Si l'on pensnit à tout ce que l'on
a su la veille, lu folie viendrait vi-
te. L'oubli est une heureuse inven-
tion de la nature—BALZAC.

” J
+

Toronto, 1—Unedépécho d'Otta-
wa au Telegram dit que suivant
des câblogrammes reçus dernière-
meut, l'hon. Edward Blake est gra-
veinent malade à Londres, et l'on
doute s'il pourra conduire la cause
du Canada, dans la question des
frontières d'Alaskn, Lefils de M.
M. Blake n’a cependant reçu aucu-
ne information en ce sens.

“ +
>

M. George Lessard, le brave gar-
dien du buin de l’Ilo Ste-Hélène,
Montréal, qui à déjà sauvé bien des
vies, se noya en portunt secours À
un jeune homme du nom de J. A.
Duplessis. Tous ceux ont péri la-
mentablement et l'on a retrouvé
leurs cadavres, encore cramponnés
l'un à l'autre,

-r

It Wy a que cela ct faire

Pour avoir raison d'un rhume persis-
tant, il wy a qu’à prendre quelquos
cuilléréos de IBAUxrE RuuMar, le spécifl.
que par excellence contre toutes les af.
fections de la gorge et des poumons.

 

DES SOUMISSIONSseront re-
çues au Bureau du soussignéd'ici à
VENDREDI prochain, le 7 août
1903, pour achat des maisons occu-
pées ci-devant comme “Hôpital Ci-
vique” (maison d'isolement des pi-
cotés)

L'on pourra soumissionner pour
l’une ou l'autre ou les deux ensor-
ble.
La cité de St-Hyacinthe ne s'en-

gage cependant à accepter ni la
plus haute, ni aucune des soumis-
sions,

Par ordre,
L, R. OSTIGUY,

Greffier de la Cité.
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Droits ou Carres

Desmeilleures manufactures.

sxQonditions de Falomont Facilos.wma

S adresser à

“La Tribune.’

ST-VACINTHE
  El Maska, Bots

=ARapvraieET

3
A vendre ) bonnes condition

bouilloire Léonard (upright) de 6 forcesn'ayant servi que six mois, complète
avec injecteur et conncotions.

s'adrosser à

O. A. Srsrann,
210 ruo Cuscades, 8t-Hyaciuthe

» ®
-*

A VENDRE -La superbe prop
et résidence de L J. 0. Gemiran, HY
Boulevard Girouard.

s'adrosser à L. J. O. Goudron
E. I. Corset Go
..
-

Uno ou deux personnes trouvorong
une bonuo pension ot chambres meus
blées dans uno famille privéo en sas
dressaut A © J. L. bureau de La Trinuxeg,

TERRE A VENDKE OU EOHANGER

Dans In paroisse do St-Hyaciuthe, à
10 arpents de la ville, uno torre de 90
arpents dont 75 eu culture et lo reste en
bois.
Lo propriétairo vondra à bonnes consditions, ou écluugora pour propriété deville.

S'adressor à LA I'mipune
Oseert
l'ecevtiones : Burcou 14, Résideuce 258

0. DAOUST

ENTREPRENEUR-PLOMBIER

134 Ruo Cascades

St-Nyacinthe,

 

Appareils de Chauflage a l'Eau

Chaudeet a la Vapeur

… Plomberie en general

 

Fournitures pour Beurreries, Fromagyeries

  

Dos
Excursions
d'Ouvriers
do Formes

et Moulins,

COURESIFONDANCE SoLLICITÉE

rer

C. P. RB.

On Demande
20,000

VRIERSOUVRIERS DE FRRMES| ,—
se feront sur le chemin de fer du Pacifique
Canadien, aux stations du C. P. R., au
Manitoba et Assiniboia, À l'ouest, sude

ouest, et nord-ouest de
Winnipeg jusqu'à
Mooso Jaw, Estervan

’ et Yorkton
Le 24 AOÛT, des stations de la Province

sde Québec, Québec, Mégantie et À l'ouest|
Desbillets pouraller jusqu'à Winnipeg

seulement seront vendus avec certificat
étendant le voyage avantle 31 août, sans
coût additionnel aux autres endroits du
Manitoba et de l'Assiniboia, tel que cie
dessus, si les acheteurs de billets s'engas

gent comme ouvriers de ferme à Winnipeg
et travaillent à la moisson pendant au
moins 30 jours, et sur production d'un cer-
tificat à cet effet, seront ramenés à leur
point de départ avant le 30 novembre 1903
pour $18.00.

Pour plus de détails et pour les billets,
s'adresser au plus proche agent de billets,

6-8-03 4 ins
 —

EXPORTATEURS|
Ecrivez pour les

RAPPORTS MENSUELS "ae
DES

AuENTS DE COMMENCE C‘AMADIENS

Ils vous diront où

Vendre vos Effets
Les rapports contiennent aussi d’intéress
suntes statistiques, informations commer-
cinles et diagrammes montrant les

Progrès du Canada

GRATIS sur application aun
DEPARTMENT OF TRADE AND CoMMERCE

OTTAWA.

 —

Briques à Vendre

 

2 millions de BRIQUES de BELLE
QUALITÉ à VENDRE à des PRIX
exceptionnellement BAS,

D. 6, LOOMIS & SON, =
SHERBROOKE, Que}
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Construotion du Moulin à Farine
Louis Coté & Frère

 

Nousavons le plaisir d'annoncer à
nos amis que noussommes maintenantà reconstruire notre moulin à farine qui
sera prût pour la récolte nouvelle.

ous voulons, sons égard au priz
d'installation, construire un moulin depremière classe sous tous les rapports,
Toutes les machines seront conatrai

tes sur les derniers modèles afin dedonnerle plus fort rendement possible
sans nuire à la qualité de la farive.
Pour éviter tout encombrement, lemoulin que nous construisons aura

beaucoup plus de capacité que l’ancien
et fonotionnera cunstamment soit par
l’eau, soit pur la vapeur.
Nous entreprenons ces travaux, qui

sont considérables, dans l'espoir quelepublic voudra bier nous continuer son
encouragement comme par le passé, LOUIS COTÉ & FRÈRE,

St-Hyacinthe,jac
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FEUILLECON
Sara

AMES D'ELITE
Mais il se reprit aussitôt. .
—Aufuit, non, tu as bien agi,

‘Emile.. mais c'est dur tout de mé-
me d'être pauvre.

Alors, saisissant les mains du pe-
tit malheureux :
—Pleure plus, Emile ! |
Il m'est venu une idée et je crois

Qu'elle n’est pas mauvaise !
—Uneoidée.. laquelle ?
—Je parlerai de tout ça à des

dames que je connais, et qui sont
bopnes,elles.. Ah! si bonnes! vois-
tul..

Je peux bien te dire qui, du res-
to : c'est les dames du château de
Pierrebénite. .

Sûr, elles trouveront un moyen
de vous aider, toi et ton grand-
apa ! .
‘En attendant, va falloir que je

me dépêche, car les petites demoi-
selles seraient inquiètes peut êtro
de leur voiture!

Puis, comme Emile s’apprêtait à
Mettre sur la table sa pièce de cent
sous :
—Non, non, protesta Jean...

vest moi qui t'ai invité.
11 paya et les deux enfants sorti-

rent de l'auberge des Trois-Che-

minis.
- —Et maintenant, fit Emile, la

voix tremblante de reconnaissance
et d'émotion, merci, Jean, et adieu.

Adieu ! quel vilain mot ! pro-
testa notre ami.. adieu, non pas,
mais au revoir.

J'irai pas plus tard que demain
Vous rendre visite.

Mais, dis-inoi, au fait, par où il
faut passer pour aller chez toi ?
Comment s'appelle l’endroit ?
—C'est près du carrefour de la

 

 

 

“Reine-Blanche.
Co chemin que tu vois Id sur la

gauche y conduit presque tout droit.
—Parfait, on trouvera.
Les deux garçonnets se serrèrent

la main et allaient se séparer, lors-
que, prenant une résolution subite,
Jean s'’écrin :
—Ah ! mafoi, tant pis ! pour un

petit retard, on ne me mangera pas.
Je t'accompagne,car t'as pas lair

encore bien vaillant.
«Tu m’accompagnes ?..

tenant ? tout de suite ?
—Oui, oh ! pas jusqu’au bout,

mais le plus loin possible.
On va monter dans la voiture

comme tout À l'heure, ct quelques
kilomètres, c'est pns ça qui fers
grand mal an bourriquet.

Allons, grimpe, camarade !..
Quelques instants après le petit

Âne, commes’il eût voulu s'associer
lui aussi, à l’idée généreuse de son
jeune conducteur, le petit âne, dans
un grand bruit de grelots, précipi-
tait son allure vers le carrefour de
la Roine-Blanche.

main-

III

Sur In terrasse du domaine de
‘Pierre: Bénite, Guillaume et safille
Renée se promenèrent, en attendant
l'heure du déjeuner,

C'est un lieu charmant que cette
terrasse.

Située du côté de la façade prin
cipale du château, dont elle est sé-
parée par les tnassifs et les gazons
d'un vaste parc à l'anglaise mer-
veilleusement soigné, elle domine
de ciny à six mètre une des magni-
fiques routes qui sillonnont In forêt
d’Argonne.

Cette route, établie depuis long-
temps, est bordée de vieux sycomo-
res dont les mnjestueuses frondai-
sons étendent au-dessus de ln ter-
rasse elle-même un épais voile de
verdure.

Bien abrités contre les rayons du
soleil, qui tombent maintenant à
pic, le père et ln fille vont, le long
des balustres de piorre, où courent,
grimpent, s'entrelacent les volubilis
e chévrefeuille, les clématites qui
embaument l'air de leur parfum
ambré.

‘ L'homme marche courbé à demi
__ILa passé son bras autour du cou
de sa petite compagne, et il tres-
saille d’un frisson de tendresse, à
sentir so main caressée par les bou-
eles de la noire chevelure épandue
sur les épaules do l'enfant,

Ils causent, écoutons-les.
;=—Jo t'assure, papa, déclare la

fillette, qu'il n'est pas du tout co
que.tu crois.
WII" devons-nous expliquer que
#'est notre ami Jean ?

—Possible, ma mignonne, répli-
que Guillaume, mais je n’en main-
tiens pas moins ce que j'ui dit. .

Et, s’apercovant que la figure de
l'enfant révèle une tristesse sou-
duine :
—Voyons, ma chérie, re hâte-t-il

d'ajouter en donnant à sa voix des
inflexions d'infinie douceur, voyons
tu sais combien je t'adore, et que
pour rien au monde je ne voudrais
te faire la moindre peine.

Mais, il faut aussi que tu sois
raisonnable.
Eh! bien, je te le dis, ce petit

garçon n'est pas un camarade pos-
sible pour toi, pas plus, du reste;
que pour Paulette.
La filletto ne proteste pas, mais

elle lève vers son père un regard
où il est aisé de lire l’interrogation
qu’elle n’ose formuler.
—Pourquoi ? tu me demandes

pourquor ?

Mais, tout simplement, mignon-
ne, parce quo cet enfont n’oppar-
tient pas au même monde que nous
—IÏ est si aimable,si poli, si bien

élevé !..
—Oui, oui, je sais tout cela, ta

mère vient de tne le dire.
Elle m'a expliqué aussi quel ser-

vice il nous avait rendu et j'admets
qu'il faille l’en récompenser.

Mais enfin, on doit apporter do lu
mesure en tout.

Quece petit reste ici momenta-
nément, puisque vous y tenez si
fort, mais qu’il y reste à sa place,
—Et su pluce, papa, où sera-t-

elle ?
—Mais, mn chérie, à l'oflice, duns

les communs, à la cuisine, partout
où se tiennent les domestiques, car
il n’a pas la prétention, j'imagine,
d'être ici autre chose.

Allons ! allons! ne fais pus tu
petite moue.
Tu es jolie quand même, mais

j'uime mieux voir sur tes lèvres un
sourire qu’une grimace.

Vite, mademoiselle, souriez à vo-
tre vieux père, qui vous aime tant,
voyez-vous !

Il avait déposé sur les joues de
la fillette un baiser que celle-ci
s'empressa de lui rendre.

Unecloche sonna..
—Le premier coup pour le dé-

jeuner obsorva Chappart.
Viens! Renée, viens, ma chérie.
Tous deux, déjà, se dirigenient

vers le château.
Mais un bruit encore lointain, un

bruit bien connu, qui venait de lu
route, fit tourner la tête à la mi-
gnonne.
—Ondirait les grelots de Gris-

iris, mon petit âne, dit elle,
—Impossible, réplique Guillau-

me. .
Il est À l’écurie depuis longtemps,

va,
Songe qu’il n’était pas dix heu-

res,lorsque j'ai donné à ce, . gamin
de Jean l’ordre de rentrer tout de
suite.

Or, voilà midi qui va sonner, et
je no peux pas croire qu’il ait mis
plus de deux heures de temps à
faire un trajet qui ne demande
guère plus de cinq minutes,
—Allons ! viens. .
Mais Renée tiruit son père par la

manche. .
—Si on regardait ?.. proposa-t-

elle.

—Commetu voudras, mignonne.
Tous deux allèrent s'accouder à

la balustrade..
Le tintinnabulement argentin se

rapprochait avec rapidité
Renée ne s'était pas trompée.
Onvit bientôt déboucher, d'entre

les gros sycotrores qui l'avaient
cuché jusque 1, le petit âne trai.
nantln lilliputienne voiture.
Le joli animal, stimulé par Jean,

avait pris son trot lé plus allongé.
Ah ! c'est que l’on était en effet

bien en retard.
Jean, loin de se douter qu'onl'ob-

servait do là-haut, alluit passer sûns
les voir devant le père et Ja fille,
pour rejoindre une des portes char-
retières du domaine, porte qui s’ou-
vrait un peu plus toin, directement
sur les communs,
Une voix d'homme, assez rude,

sc fit entendre. .
—Arrête ! petit, arrête, je te prie

disait elle.
L'enfant leva la tête.
Il reconnut le mäître du château

et se sentit le cœur serré instanta-
nément.

C'était la surprise, bien plutôt
qu’un sentiment de crainte, qui le
troublait ainsi, car il avait conscien-
ce de ne rien avoir fait de mal.

Aussitôt, il aperçut, du reste,
émergeant à peine au-dessus de la rampede pierre, lo gracieux visage  

de sa petite amie, qui se levait tant
qu'elle pouvait sur ses pointes pour
lui sourire. .

Cette vue le rasséréna tout de
suite. .
—À vos ordres, monsieur, répon-

dit-il, en sautant à torre.
Le chapeau à lu main, il s'appro-

cha,tirant le petit âne, du murqui
supportait la terrasse.
—À mes ordres ? dis-tu, jeta

Chappart.
Est-co que, par hosard, tu prati-

querais déjà l'ironie ?
À mes ordres ?.. il me semble

que tu t'en moques un peu, cepen-
dant.
—Oh! père, souffla Renée,je t'en

supplie, ne le gronde pus.
—C'est vrai, monsieur, et je vous

comprenurls, répliqua notre ami d'un
ton parfaitement tranquille.
Vous m'aviez dit de rentrer tout

de suite, et j'ai l'air de vous avoir
désobéi.
—Tu us l'air et la chanson, ce me

semble.
—Excusez-moi, monsieur, .
J'ai rencontré, sur la route, cra-

chant le sang, exténué, un pauvre

enfant, auprès de qui je me suis at-
tardé.
—Vraiment, c’est pour cela que

tu arrives maintenant !..
—C'est pour celu, je vousle jure,

monsieur.
J'ai pensé que vous ne me gron-

deriez pas, car ce pauvre Emile était
si mal, si mal, que, j'en suis sûr,
vous en auriez fait autant à ma
place.

Chappart sourit.
Cette naïveté du petit garçon,

cette nbsence de détours, cette ns
surance pleine de candeur, l’amu-
saient malgré tout.
—Ah! tu crois, gamin, fit-il, sar-

castique..
Je te remercie de me prêter d'aus-

si bons sentiments.
Mais, tu aurais dû au moins ve.

nir remiser lu voiture et ensuite,
ma foi, libre à toi de retourner fai-
re sur les routos ton petit Saint-
Vincent de Paul.

—C'’est que.. c'est que.. avoua
Jean, c'est que, faites excuse... j'ai
cru pouvoir aller plus loin,
—Comment, cela ?
—Oui, monsieur, Emile Lom-

bard,—il se nomme comme cela,—
était si faible, si faible ! que je me
suis permis de l'accompagner pres-
que jusque chez lui.

Il habite au carrefour de In Rei-
ne-Blanche, là-bas dans lu forêt.
—Ah! bon ! interrompit Guil-

laumie, je vois.
Il demeure avec son grand-père :
C'est le petit mendiant qui m'’a

arrêté ce matin... un farceur...
miais n'importe !.. tu es encore,
petit, à l'âge où on se laisse monter
le coup.
En tous cas, si tu voulais l’ac-

compagner, il fallnit, je te le répète,
rentrer d'abord Gris-Gris.
Car je ne suppose pas, ajouta

l'usinier, dont la voiv tremblait de
colère, à la pensée qui venait de le
frapper tout à coup, je ne suppose
pas que tu aies eu l'aplomb de fai-
re monterce pouilleux dans lo voi-
ture de mesfilles. .
Jean avait frissonné.
Il sentait venir l'orage.
Bais il ne songea pos à mentir. .
Il se fut fait hacher en petits

morceaux plutôt que de trahir la)
vérité.
—dJe vous demande pardon,mon-

sieur, prononça-t-il,
Emile avait plus de quatre kilo-

mêtres à parcourir pour retourner
chez lui.

Alors, j'ai sorti les coussins et je
l'ai Fait asscoir sur le bois de la
banquette.
—Bravo | bravo! tu as bién fait

Jean ! s'éeria de la-haut in fillette.
Elle avait jeté cela tout de go,

sans songer à ce que son père ve-
nait de dire.

Mais, en voyant l'expression de
fureur véritablement effrayante
qui avait contracté, aux paroles de
Jean, les traits du colosse, elle se
mit ñ trembler, pAlit, renverse la
tête en arrière, et fut tombée sans
connaissance, si Guillaume n'eut
fait un brusqus mouvement pourla
retonir.

L'émoi dans lequel était sa fille
fit tomber tout d’un coup la colère
de Chappart ; un charbon ardent
de s'éteint pas plus aisément quand
on le plonge dans un seau d'eau
froide.
Le mari de Thérèse avait pâli

lui-même d'inquiétude, et ce fut
d’un ton altéré profondément qu'il
s’offorça de rassurerl’impressionna-
ble fillette.
_—Mignonne! mignonne ! je t'en

)

 

supplie, implorait-il, ne tremble pas
come cela et u'aie pas peur. .

J'ai eu tort de me fâcher contre
ton petit ami, j'ai eu tort.. là !..
Je n'avais pus compris d'abord ce

qu’il disait ; mais maintenant, je
suis de ton avis, je pense qu’il a
bien agi en étant charitable, là !..
es-tu contente ?

Il avait pris dans ses bras I'en-
fant encore tout oppressée ; il l'em-
brassait passionnément, avec une
sorte de furie où il y avait de la
rancune contre soi-même,

—Allons,c'est fini, n'est-ce pas ?

ce gros chagrin, ma Renée...
Je fais ce que tu veux. .

tu vas voir.
Et Guillaume, se penchant de

nouveau sur la balustrade, appels:
—Jeun.
Pendant quo se déroulait, au-

dessus de lui, In courte scène dont
1] était la cause, le garçonnet était
resté sur la route, immobile, la tête
basse, sans savoir quelle contenance
prendre. .

Il lui était impossible de saisir en
détail ce qui se passait, là-haut, sur
la terrasse, mais il entendait assez
pour comprendre que BI. Chappart
en était réduit à consoler sa fille.

C’est donc qu'elle avait de la
peine ?
De la peine par sa faute, à lui,

Jean !
Oh! il den voulait presque, à

présent, de s'être montré secoura-
ble au pauvre Emile Lombard, d’a-
voir, sans permission, usé en sa fa-
veur de choses qui ne lui apparte-
naient pas.

Aussi, Fut-ce d'un aircontrit qu’il
leva les yeux sur l'homme qui ve-
nait de prononcer son nom. .

Mais, contre son attonte, la voix
du colosse, en lui parlaut mainte-
pant, ne révélait plus rien du  res-
sentiment qui lu rendait tout à
l’heure si terrible. Ç
—Mou petit Jean, dit Guillaume,

ma fille, à qui la voiture appartient
trouve que tu as eu raison de t'en
servir counme tu l'as fait.
Tout est donc pour le mieux !..

Va! et cet après-midi, je t'enverrai
demanderet tu viendras au châ-
teau. ;
Nous aurons à causer ensemble.

"Thérèse et Isabelle,accompagnées
des deux petites filles, étaient sor-
ties après déjeuner, pour leur pro-
menade quotidienne en voiture.
Quant à Guillaume, vautré sur

un divan, dans le salon, meublé à
l'orientale, qui lui servait de fu-
moir, il digérait, en savourant un

excellent cigare.
Le cigare après un bon repas,

c’est là, d'ordinaire, une double con-
dition de béatitude, et pourtant, le
riche usinier avait le sourcil froncé,
In mine revéche.

Chez cet homme, la méchanceté
ne perdait jamais ses droits,
—Sale moucheron ! murmura-t-

il en pensant à Jean.
Il serait bientôt, si je n’y mettais

bon ordre, plus maitre ici que moi-
méme.

Elles en sont toutes toquées, ma
parole, les grandes comme les peti-
tes, et il n’est pas jusqu'à cette
“ maboule” d'Isabelle qui ne roule
des yeux de carpe amoureuse, lors-
qu’on prononce son nom devant
elle.

Enfin on va voir ça !
Uncoup discret fut frappé à la

porte.
—Entrez ! cria Chappart.
Jean parut.
—Le valet de chambre vient de

me dire que vous me demandiez,
monsieur, fit-il.. Me voici..
—Eneffet, petit.. Prends cette

chaise et assieds-toi là. .
Le garçonnet obéit.
—d'ni appris en détail, commen-

ça Guillaume, de quelle façon tu es
enté au château... et je veux,avant
toutes choses, te remercier du ser-
vico que tu m'as rendu.
—Oh ! monsieur, protesta Jean |
—Si.. si.. et ne fais pas le mo-

deste, petit.
Sans toi, ma cousine Isabelle et

ma fille Paulette ne seraient plus
de ce monde ; donc je te dois de ln
gratitude :

Il avait sur les lèvres, en pro-
nonçant ces mots, un mauvais sou-
rire, qui en eût dit long, peut-être
à quelqu'un ayant l'habitude du
monde ; mais le garçonnetétait
bien trop candide, trop généreux,
pour soupçonner les atroces arrière-
pensées do son interlocutenr, otil
se contenta de s'incliner, heuroux
de ce qu’il prenait pour un compli-
ment sincère.

‘Tiens !

(A continuer)
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